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La scène se passe, à Tonnerre, datu une auberye. 
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Une ealhs eouimuoe. dose use auberge, porte priodpale au foocl; uo but' 
fvt de cliaquo c6td de eette porte. — PorUa Ulérales num6rotéci, aoi 
deuxKoiea plana. — Deux aulrea porlei tan» numéroa aux iroialèmra 
plana. — Un guéridon et une chaiie à droite aur le deTanU— Une ebaiac 
fc gaaelie, et de chaque c6lé do la porte du fond, aur la cbaiae de gau* 
ebe, un gilet, un chapeau et un parapluie. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

BISCOTE. RAFnSEAU. 

iiscOTi, à la porte du fond, tenant un hohit quWte 6ro«re. 

Làt... v'Ià le convoi do Paris qui arrive... fuut que j’aille bien 
vile à la descente üc l’omnibus... dêpôcbons*DOUS. ra- 
Jeacend.) 

aarnssMi, dans ta chambre de droite qui porte U n* 6. 

U bonne!... 

•ISCOTK. 

Encore le voyageur du 8 !... en v'ià un peu amusant. 
lAPrnBAO, enlronl en pfl-en-reir, «n cateçon et coiffé <Tun mn- 
dras. 

U bonne?... 

BiscoTB, venant à lui. 

Hais, monsieur, vous n*y pensez pas-. .sortir de votre cbani- 
brodaus cet éial-!àl... 


BAmSIAU. 

QiioléUU? 

BISCOTE, pjtani / habit. 

En pei*en 'l’air... dans la salle commune d’une auberge... 
donze heures du malin !... et s'il arrivait dos dames?... 

BAPPUtBAU. 

Sois tranquille... elles n’auraient rico à cratodre... je vaic 
me marier. 

BISCOTB. 

Tenez ! v’IÀ vos «..ùls brossés... votre chapca;.... et votre pa* 
rapluie. .rentrez. 

aAPPmEAO, Us prenant. 

Merci. (Aeneminr.) La bonne?.,. 

BiscoTS, ifnpalMnt<fc. 

Eb ben? 

BArrmtAD. 

11 n’est pas arrivé de lettres pour moi ? 

BttCOTB. 

Non, monsieur, 

lurratsAO. 

Une lettre lrès*pressée, pourM, Sidoine llaffîneau.,, delà 
rue Pigale... près Pans? 

BBCOTB. 

Non, monsieur... vT& au moins la trente et unième fois que 
vous me demandiez ça... depuis av.ant-bier l... ( Site range ta 
brosse et ta cftfMx.’.î 
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mrtMir.KV , à lui^méme. 

P,(S de Iclires!... niais, je vîiis me recoucher!.... (CW, <;>#.) 
Snco Mlel que jo m’ennuie dans celle aubei);c !... si encore 
je trouvais quelqu'un pour c.iuser... 

Biscore. 

Mais rentrez donc. 

lurriNrAO. 

Tu ne voudrais pas fqiia la conversilioD avec moi, toi? 

BtSCOTE. 

Tiens I ccltc idée t 

nArpixcAu. 

J'en espère peu d’agrément., mais cnlln, nous tuerons le 
temps... 

BtSCtJTfi. 

I->t*ce que j’ai le temps de tuer le temps?... alloi donc vous 
COUllu-]'. 

RArPiNrAU. 

donc... tu n'cs pas pohet [H-vamitt.) Alil... s'il vient une 
IcUre, lu me révi illcras. 

BISCOTB , à fiart. 

Erst'il agaçant avec ses li iires I... (//'-uf.) Mais puIsnuM n'en 
vient pasl... vuulez-voiiB que je vous en éinve une? 

HArnsBAi). 

Non 1 n ce ne serait p:is celle que j'aticnds... 

BiscoTt, rrmoMtant. 

bonne nuit, monsiour. 

«APPIKBAU. 

S.apristi! que jo m’ennuie dans cette auberge!.., (/i «nire 
d<fn5 «a Wuiu'i re.) 

BiscoTE, en $orlani. 

Si celui'Ià lie doviciit pas marmoltu lü {Slîe pur U fund.) 

SCiiNE U. 

RAFITNKAÜ, fuU BiSCOlE. 

R.tvriNEAr, ; tl ressort aumldl de sa chambre et s'avance sur 
te bord de (a «c^ur. 

Savez- VOUS que ce n’est pas gai du lout.ee qui m'.irrivc là!... 
Au fait, puisque je ne trouve personne pour c.iusf'r. . je ne 
V(»is pas p,>(.r<{uui je ne causerais pas tout seul ovee moi- 
niêiuc? {t'nsani sur le gtiéridtm ses vftements^SifH p.irapluie et son 
rÀ'iproM.) CVst un moyen de tuer le t>’m]'S... jo («ais... cVf t û- 
diiv il y a trois joiiis... le 13 avril... je suis parti de Parts, pour 
aller me marier le l*? à ITsle-sur-Svrein... charm inle localité 
entre Tonnerre cl Avallon... Par exemple, je me demande 
pnuiquûi on l'appelle iTsIe-sur-Sercin... au lieu de Serein-sur- 
l'MeT... si je viens à m’y établir, jo ferai changer ce nom-là... 
(/Ifpri'nani.) Me voilà donc parti... ali! j’ouhluis de me dire 
qm> la prrsonno est liUe d'un ancien notaire très-intime avec 
un oncle Rtfiiiie.iu, ix *(abricant de produits chimiques... 
que jti possêUerue Pigale, t7 bis... C’est lui tout getil qui a 
manipulé cd liyménée... il n'a pas voulu que je m'en mê- 
lasse... mais 11 m'a lait de ma future un portrait des plus in- 
jaridcscenis!... 24 ans... des cheveux... de l'cspriU... veuve, 
mais à peine!... m un mot... 

Ats t i/« /a pttUt teeur. 

D'une (r-avlle tcAdouxjrax, 
hvd d ■ birlie, loMidie tnulioe, 
délirât, oreille Onel 
De Mi* tourril» l'are gracieux, 

Voile une prunelle «ivuwine! 

F.llo e«t divine! 

Je dol« trouver <lan« ee doux nœud, 

Riche dot el rtciie corxtge... 

Cor elle «... ce tableau m'itmauU 
Toutl... tout ee qu'une veure peut 
Nous apporicr en mariage, 
tn mailage! 

(.’^'ammonf.) Bouillant d’ardeur, frulillant d’ainour... je me 
confit au ruil-wayquime trans|orlc ici... à Tonnerre... comme 
l'éclair !... avec mon parapluie à la main, ma valise sous un 
bras, et sous l'autre, un biochel frais comme l’œil... que mon 
oncle envoie au père de ma (lancée, fort amateur tic poisson 
frais... Sans perdre une minute, je cours à la voiture de l'isle... 
ie fouille â ma poche pour payer ma place... Horreur! fata- 
lité !... stupeur!... pas un sou!... i^us de bourse!... perdue, 
volée, oubliée à Pans... jo no sais trop quoi 1 ol rien à vendre l 
rien à laisser en gage !... ma valise iii'csi indispensable pour 
la présentation... ma montra est chez l'horloger... restait mon 
parapluie... on m’en offre td sous!... sapristi I... me voyez- 


vous... (5e reprcuuni.) Non !... roc vois-fe? planté au beau mi- 
lieu d’une ville inconnue... avec un luocliei trais comme l'ccil... 
et pas un rouge décime !... à 2i» kilomètres de ma destina- 
tion !... Je n’avais nu'uti parti à prendre... je pénètre dans uno 
auberce... — Que dcm.moc monsieur?.., un biftec?... — Non ! 
une plume!... On me la ^ert-.. je saule dessus,ctj*écrÎ8àmon 
oncle une lettre fiévreuse... term.inée par ce post-scripliim 
pulpiiant : « Jo suis en gage à riuMel du Grand-Ci>rf ; envoyez- 

• moi des fonds courrier par ciurricr... détèchez-vousl je 

* grille, je rage , je grince... Tonncrrelü le 13 avril, 5 heures 
B du soir. B Bon ! me dis-je, j'auiai la réponse demain au plus 
tird... bahl... voilà 133 heures (|iie ju croque dans ccite hô- 
tellerie le plus affreux marmot qu'un ait jamais croqué 1... pas 
la moindre réponse! et je trépigne... avec mon brochet... non 
moins iinpatientouemoi notez que le videabsoiu de mes 
gous5cts m'imenfit les plus innocentei distractions... impos- 
sible d'aller uu cafô, de louer un livre, de me payer même un 
médiocre cigare t... alora, je passe mes journées au lu , je 
m’éveille, je dcmai-do ma lettre... il n’y en a^s... el je me 
reCAïuche l... je me lôveille, jo redemande ma lettre, il n’y en 
a p.7s... et je me rB-recmichel ..etçapeul durer commeçn jus- 
qu'à mon extrême vieillesse !... Sapristi de sapristi !... gredin 
d'oncle Ruffineau!... iriaisà quoi s’amuse-t-il? .. à quoiP... à 
quoi ?... 

Bi8C< T8, par le fond avec des cor(on#, 

Encore là?...nt«oi^;i«*ur... 

iiAtriMAU, taV-menl, courant à elle. 

Ah I c'est ma lettit?... 

BISCOTB. 

Ehî non !... c’est une dame... une voyageuse... rentrez donc 
dans voire 8Î... (KHe remonte.) 

RA^iSCAC. 

Elie n’a rien à craindre... Jo vais me marier. (/( prend wa 
eff.ls et son piifirpluie.) 

• tiCOTI. 

M.ii» allez donc!!! 

urriNEAi’. 

Tu ne voudrais pas m’acheter ce parapluie! 

BiSCOTB. 

Ça?... merci !... U est trop vococol... j’en ai un plus beau! 

ItAFriSCAD. 

Pas de chance!. . — Tu me réveilleras à l’heure du courrier. 
mfcOTB, imfoliVntêf. 

Oui! 

RAmsEAD, en sortant. 

j Prislil que je m’ennuie dans cette auberge! iliemporte dans 
«a chambre tes véltmeuts et son parapluie; son chaf>eau reste sur 
le guéridon.) 

I 

’ scÈM*: in. 

i BISCOTE, MADAME DüMONCEL.* 

j BiSCuTE. à la porte du fond. 

Par ici, madame! 

MADABB DUBONCZi, entrant trh-agitée, ef regardant à ta canlo- 

nade ; — à part. 

Non !... personne... je me trompais... Enfin! Dieu soit loué... 
m'eo voilà debarrassée... 

BlSCaTB. 

Madame vient pour séjourner ici? 

MADAME DCMONCEL. 

Konl... à quelle heure paît la voilure pour ITsIe? 

IHSCOTE. 

A une heure, madame. 

NAbANB DCNONCBC, coiilrar.ée. 

Encore deux heures!... 

BISCOTB. 

Madame veut-cHe qu'on la serve dans cette salle ? 

MADAME DOUOBCBL, àÂ8<7ont. 

Une salle commune?... {A part.) J'espère rourUmt que ce 
monsieur a perdu mes traces... n importe! (tfaut.) Donnez- 
moi une chambre. 

BiscuTE, mofilronl ta chambre opposée à celle de Raffnfou. 

Voici le 0.(£He y porte les cartons.) 

MADAME nCMONCEl. 

Bien! (A paW.) C’est plus prudent... cl il faut Jôlre avec 
des importuns aussi tenaces! (Hile se dirige vert la chambre.) 

Bi&coTK, rentrant. 

Madame n'a rien à me commander? 


T 


Digitized by Google 



orANn AN atitnii sa nm.TSF:! 


% 


MADAVP DEIunNCKL. 

Rien. rm'iVanr.) Ah 1... t^i oukz, maüeinois«2Üo-.. je ne 
suis ici q jc püui' <]ueli|ues inslunts... je ne connais pei&unne 
dans celle ville... ai par hasard... quelqu'un venait me dcman* 
der.,. s'informer de moi... vous nem'avez pas vue... enleudez- 
vous? 

B1SCOT8. 

Oui, madame. 

NAPAXa DUXONCC],. 

Vous ignorez absolument de qui l'on veut parler. 

8ISCOT8. 

Bien, madame 1... si on vient vous demander... 

MARAae DiNONCtL, appuyant. 

Vous ne m'avez pas vue... 

KISCnTB. 

C'est compris, madame, nisco ! 

MAbAMN Ot'MOaCfL. 

Soyez discrète... Je ne vous oublierai pas. 

ENSEMBLE. 

Air : WaJtt ti*Atlfiaide. (S(r&uf. 3* modl.) 

■ADAue RuiortCEL. 

A (oUf eirh(( bien ma pnb«nce, 

Gardfi>roitt de la dénonrnr; 

Paa un mol! de votre ailencc 
Je Mural voua récompetiAtr. 

Complet aur moi ; de vol' préaenœ 
Jf me gard'rai bien dejatrr; 

A loua je dit : Mico ! Silence I 
L'n autre Jour veuillet r'pataer. 

(Madame Dumowel entre dans sa chambre.) 

SCÈNE IV. 


BISCOTE, puîî JULES BKIZARD. 

BiscoTB, seule. 

TiE'ns! tiens! tiens!... mais si elle ne connaît personne dans 
celte Ville... je ne vois pas trop qui... qui pounait... 
itlicA BRUARO. Il entre vivement par le fond^ il a les deux mains 
fourrées un grand mancAun «fAerrmne. Irés chaadtment, 
La fille !!1 

BiscoTR, sursautant. 

Pristi! que c’est bêle! vous m'avez lait peur! 

BBiZABD, vivement. 

Non, ce n’est pas béte! non je ne t'ai pas fait peur! Ré- 
ponds. 

BiscoTs, riant niaisement. 

Tiens!., ce monsieur avec un manchon! 

BniZARD. 

11 n’est pas à moi. Parle... où fst>clle? 

Biscore. 

Qui? 

BBlZAt». 

Celte dame? 

BiBcoTB, ouvrant de grands yeux et n ells^méme. 

Ah bah 1 

BHIZARD. 

Vite 1 sa chambre... quel numéro! 

BiscoTB, arec aplon^. 

Connais pas. 

BRfZARD. 

Comment! connais pas?... mais elle vient d'entrer ici. 
BiSCOTB, de même. 

Connais pas! 

BAIZARR. 

Cipole pensée... robe gri.s-pcrle... une taille à se briser en 
deux... et des pieds... des pieds invisibles' 
biBCore. 

Invisibles?... monsieur, j’ai rien vu de tout ça. 

RRIZAKb. 

P.ir exemple !... 

bXB VOI.X. appelant du dehors. 

Riscote ! 

DtscoTB, répe^ktant. 

Voilà! {KUe Ttrrtonu.) 

BRUARO. 

Attende donc I 


Nisco I 


BI8C0TI. 


ailZABD. 

Prends ces dix sous. 

BtSCOTK, Us prend, et sort en disant i 
Quand on vous dit nUco... [£Ue disparaü.) 


SCÈNE V. 


JULES BRIZARD, seul 

Nisco?... et elle empoche ma monnaie!., et voilà les Bour- 
guignonnes d'aujourd'hui. Voilà les femmes destinées à ilL V,-nir 
nos nourrices!.. {Ardr. «rendant.) Celle-ci se conduit comme 
une pelile Grecqui'... cV.^l égal... je ne me paie pas de son 
nisco... Ma chaniiante voyageuse est ici... j’en suis sûr... je ne 
l’ai perdue qu’un quart de miiiuie au débarctidère, en regnnv 
pant dans le w igon pour saisir ce manchon oublié sur sa ban- 
quette... Je me retourne pour le lui rendre... et lui offrir mon 
bm*... plus pei^nne!... Elle avau disparu au milieu de la 
foule. Je n'essaierai pas de peindre ma surprise... quoique cela 
nie fût facile... Jules Brizard... arlisle peintre, il, rue Cuu- 
roartin! Je m’élance sur la piste de ma belle inconnue... je 
m'informe... discrètement... aux boutiquiers, aux passants, 
aux marchands de salade, aux aveugles qui clarinetlenl dans 
les rues... tous ont vu... parfaitement vu... une canote pen- 
due... une robe gris-perle... trotter menu versl'bdtel du Grand- 
Lerf... et m'v voici... je tiens à lui renouveler mes offres de 
servicos,.. qu’elle a conslaromcni refusées pendant ce voyage 
de quatre heures, exécuté dans le mômecomi>artiment... Ces 
refus... cette réserve me donnent la plus bauU^ idée de cette 
aimable dame... et, bien que je l’aie rencontrée dans un wagon 
de deuxième classe, je la classe hardiment dans la première... 
comme vertu, beauté et distinction!., elle est ici... la bonne 
esi inconuptiblo... eh bien ! je me livrerai seul à mes peroui- 
sllioris... et avec toute la per^vémnce qui me caracténse ! Que 
diable! une femme ne peut pas se fâcher parce qu'on lui rap- 
porte son maucUon... il est même d usage d'accorder uue ré- 
compense honnête pour ces sortes do restitutions... 

Air t Couder. 

Et mol pourlanl je ne réclemc. 

Malgré mon droit bien rceonno, 

Ri«)i qui puiwe alarmer «on &cne 
Ni troubler m douer vertu ! 

Non, non, je ne veux rn ^riiangs 
Que revoir... cUmtivI compagnon, 

Lie hlanchcA aiii*a de o«( ange... 

En lui remeliant >nn manclioa. 

Je ne veux que fvtvcHr cet ange 
Eliul remettre Mn mandioii ! 

{/iegardant autour de lui.) Ah bien! oui... mais... comment?., 
c'est que je ne connais (lasdu lotit les êtres de celte potada 
boui^iitgnunne... (Appelant discrè ement et d d mi voix vers (a 
porte du trtHsième phn à f/uucAc.) Madame!...— Si je savais son 
nom ! (S'a/ipr<x^Aan< au hasard de la di^txieme porte de droite.) 
Madame... (S*'appr<<AanJ de la chambre de Haffineau.} On marche 
dans cette chambre !.. Elle est là!.. Ûbûnhc.url (Appelant ten- 
drement.) Madame... 

SCÈNE VI. 


brizard; rafflveaü. 

RAmsBAD, même cortume, enfrorU oteemenL 
Une lettre pressée I c'est pour moi I 

BAtzARD, rectifonf. 

Ce n’est pas ça I 

RArriNCAO. 

Tiens! un monsieur avec un manchon!... ce n'e&t pss lefjc- 
leur. 

RRizARO, à pari, U lorgnant en riant. 

Quelle frimousse!., moi qui cherche un ange de lieaulé! (// 
ui tourne U dos.) 

KAFriNBAU, af/anJ à fut, et U saluant. 

Monsieur... 

BRIZARD, /ezaluanr. 

Monsieur! 


RAmVEAO. 

pourquoi m'avez-vous fait lever? 

BRizAiin, riant, étonné. 


Lever ! 


■APriRBAD, d'un air aimaé/r. 
Qu’esl-ce que vous demande/? 
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DnnAito. 

Pas vous! [il lui toumflfdos.) 

NArv^NCAC, (i part. 

Ünr* cVsi pcnN-ire un envoyé de l’oncle RafUneau. 

à lui.) &!ûOïil‘Ui ?... 

uiuZARD, importuné. 

Quoi, monsieur?... 

RAPPlKIAO. 

Vous arrivez de Paris? 

eatziso. 

Comme vous dites, monsii'ur. 

«irpiACU. 

NV vô ndricz-vous point, duvcnlure, do la part de Jacques 
RaiTiiicau? 


BniZARO. 

Non, monsieur, de lu mu iim:! 

A*rpi>E4r. 

Oui, mais vous connaissez pi'Ut-Oirc HüUlucau? 

BmZAHO. 

Jo n'en connais qu’un. 

&AFm£AU, wüC'uent. 

C’est celui-lJu 

BatZARD. 

Un chien courant. 

Aaitt?cfao , déÿappointi. 

Âhl... c’en est un autre ( 

BniZARD. 

Serviteur! {il aV» éf)i!?ne.) 

nA»Fi.NEAC, discrètement. 

Monsieur?... 

BRIZAItt», à pirf. 

Ah çàl cst-co qu’il ne va fms nu* laisser tranquille! 

nAFriNi.Au. 

Vous ne voudriez pas faire un bout do conversation avec 
moi ! 

tniiARD, tmpaiteni^. 

Eh! monsieur !.. 

nArpMiEAU. 

Un bout, un tout petit bout! 

BmZAno. 

Est-cc que j’ai le temps ! (// s’èhi^.) 

ftArPlNCAU. 

ràchpux !.. (A part.) Pas de diauce I \üaut.) Alors, je vais me 
recoucher. 

BniZARU. 

Bonne nuit! 

nAmnEAr, ù part. 

A midi moins vingt!!... cl crite bunnequi no repanill pas!... 
SaprdoiiK !.. que je m’euiiuio dans celte uuhéijge! (il rentre 
dans ea chambre.) 


SCÈNE VII. 

BmZAnD,;>ds MADAME DÜMONCEL 

BfllZARD, seul. 

Le diable remporte, celui-là!., il me tient là dix minutes 
avec ses qiie>iioiis saugK'iiues... vovonsàune nuire (K>ite... 
{Il \ a t ers ta ptate dr la dame, rt s'anct'.)}ii>n... tl u'iiuinit qu’à 
me luniliei' mm I<-s b ns un ilciixiéinc gMiteM|iie de CeUtr « spèce ! 
Oi’i H'I lii boniu*?,. j'ni 6 6 |ni-gic awc clie... ihx snusî criic 
dume i>^i peui-6tiv allée JintAprà vingt... jo veux lui en ofliir 
qiiiitantid.. Cl' si'ia bien ledi.iblesi la discrétion d'une soii- 
bielle lonni rmife lèsisle à cette surendiùie !.. {H prend une 
evntieile sur une latte et tonne, aussitôt un entend carittunner dan» 
la ehauilnede üaffi’»raUj puû dans la chambre de la dame ; narit.) 
liens!., il y a de rédml 

■lâCuTE, criant du dehors. 

On y va 1 

H.VIIAXE DLUO>CEL, «ortent tiircmenf de sa chambre, tans chaper.u 
et sans manleiet. 

Eli bien! vienüra-t-on? 

BuiZAMD, l'apercevant. 

Ah 1 c'est elle ! 

MAOAME Ri-Kuncfii., à pari. 

Lui [..{Elle feint de ne pas le voir et eu pour rentrer.) 

EuiZAiio, tieemenZ. 
àladame l... madame... 


MàDA«s otmo.vcEi, e’arr/toni e< /roidemenl. 

Monsieur? 

BIIIZARO. 

Hiilld pardons, madame... mai^, depuis un quart d’hetire.,.’ 
j’ai lait bien des pus pour vous reirouvçr. 

MADAKK DUMO.NCEi., jouant l'étonnement. 

Moi, monsieur? 

BRizARD, 7ntcin«rU. 

Mais sans Joute, madame!.. 

MXDAM5 Di'MONCEL, froidement. 

Je pi'nse que vous vous trompez, monsieur... je ne crois tes 
avoir l’iionneur... 

BniZARR. étonné et paiement. 

Comment! vous ne tue inneitez naji?.. m-ns c’est moi... vo- 
tre rutn^vignon de voyage... waggii îl4, train de Patis, de sent 
heures Ireule-ciiiq du iitiilm... 

MAUAVE DHRORCCU 

C'est possible, mais je ne voi.< là aucune raison pour vous 
attacher à mes pas... pour me poursuivre jiisqu'id!.. 

BiitZAIiO. 

Vous poursuivre!., nh! m;Klanie! combien vous allez regret- 
ter ou mol-là!.. vous SI bmine... si juste... quand vous s-iurez 

que D'ilo... poiirsinte avait uu but des plus inooceüU 

jVserai dire ucs plus lüuuiiles... 

UADAME BCMOKCEL, dtitc tronis. 

Vraiment? 

BniZARD. 

Oui, madame... celui de vous remettre un objet... oublié par 
vous... 

«ADMll RUMOXCCL. 

Un objet?,.. 

BfttZABD, montrant le manchon. 

Cclui-d. 

MABAMI BUMOXeU.. 

Quoi? 

mtlZARD. 

Ce manchon. 

MADAME DUMONCCL. 

Il n'est pas à moi. 

BRtZARo, décmcerlJ, 

Pas à vous?... 

MADAME DUMORCEI.. 

Non. monsieur. 

BniZARD. 

Diantre !... mais alors... j'ai donc volô ce manchon à quel- 
qu'un? 

MADAME DCMoncEL, rionl. 

C'cBl probable! 

, BRiZARD, avec une terreur comique. 

Attendez, il n'y «ivaii avec n<>us qu'une vieille Angl.iise, 
jaune, vcile, avec do longues dents, un long oez et dos uoigts 
crochus 1... 

lUOàMB DDMOKCBL. 

Voilà... 

CniZARD. 

El qui allait jusqu'à Rome I... 

NADAVe dcmosccl: 

Eh bien t monsieur, courez.., 

BRiZAflO. 

A Rome!., merci bienl-. qiiVlte vienne le chercher!., il y a 
les télégraphes éb'Clriques (.Zrec on dépit comique, etdotwunt 
des coU[)S de poing au m.iRcA>n ) Kl quand jo peiw' nuo j'al CÇU- 
vcrl ce mauchOü de baisers I... (/^ le lancs au fond.) 

MADAME OCMO.NCfX. 

Commentl... 

RRIZAtlD. 

Je croyais qu’il vous appartenait... qu'il avait caché, ré- 
cbiiuOé Ces mains chai'maiilcs!... 

MADAME DLMO.VCCL. 

Monsieur... 

BRIZARD. 

Oh! pardon!.., je n’av.iis pis l’intention de vous le dire...' 
(Ld fui/rmt remonter.) Mais vous churuhez quoique chose, Oia'- 
iiamo... puis-jo vouséirv unie? 

MADAME OCMO.VCZI.. 

Je no cherche rien, monsieur... 

BRIZARD. 

Vous veniez do sonner... vous désirez peul-ôlre«î 

MADAME DUMO.NCEIm 

Rien, monsieur... 
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OCAND OU ATTKÎÎO SA BOURSE! 


nrzAKD, «TW ei^prtssrmênt. 

TonIrr-vouB niip i'np|“He ijueiqnR dorupsU^jüt*?.. un homme 

se f.iil nmtüx okir Ne cmigm-ï iws .le mVtinaoyer, ni.i* 

dame... i‘* sais A combien d'i'iintiis, de désugiémeuU# une 
dame qui wiyng*; heule. esl expo.si!i‘... 

püM.mccL, «wc un peu d'impaUence. 

Moi aussi, moiibicur. 

BiUZAAD. 

Vous aussi!... 

■ADAME DCXOSCEL. 

D’aujourd'hui... 

BRilARB. à pnrt, _ 

Ce«i compris!... un iC'Rit cailli.ii d.'ins mon jardin !..•»• 
(//oui.) Pcim- Uez-moi do m«* in"iiio A vuUe diiCicUoii... 

HABAMt: BCMU.NCtL. 

La mol esl bién trouvé... 

DRizvnn. 

le suis maître de mon temps... je voyape... en amateur... en 
artiste... , 

UADAMF. HCMOMI-EL, 0i.-ec im/iffcrence. 

Alil monsieur est?... 

on’ZAno. 

Prinirf. mulam. .. ii- P' ins l» payMp»-.. ,1''* Umts .. île 
prèfôii'ive... {Arec poiuMicrie ) Kl... j« les udmiie... sous quel* 
que futmü que je h'S rencüiilie .. 

HAOAKB DUaONCCI. «our/onf. 

Vraiment... 

imiZAn». a part. 

Elle a souri... poursuivons ma bu-jçmphicî... (Baui.) J'ai ex- 
pose au dernier salon avec quebiuf succès... 

MADANH PtliO.NC£U 

Je vous en félicite... 

SMZARP. 

ünc superbe corbeille.,. Vous ne l’aveî pas vue, madame P 
MADAMt uraexcu.. 
fen ai vu beaucoup, moiisiriir. 

Duizifia. 

. Dn groupe de pivoines... avec une bordure de soucis. 

HADAMI- bCMOSCei. 

Trôs-gracicuxî... 

muzvnD. 

El signée... Jules Briznrd... 

maoave dcmoscel. 


Ab!... 

BiuZAno, avec «poif. 

Vous connaissez? 

HiDAMB ®ovoacr.t. 

N'avez-vous pas donné d*-8b çi»n> t ln-z madame do Tréville. 
Biuzvnn, t'uriftcrii. 

Hue JoiihcrI... cliansïée d’Anii». • oui, mnilame... S"nil-e|ln 
de vos amies?... j'en serais clun mu?..- Je suis |i.Hliniliéii‘iii*-nl 
connu de loulc celle laimlle. . une f.iiiiille siamiübic, si bouiie ! 

UAI>A»K bCXONCCL. 

En effa. . . 

RRIZAHD. tlt'fC JOte, 

Vovez! voyez! pourtant ce que c’oiqup les voyagi'R.,: et le 
baf-ird... coniiiie on se reticu«lrel*«- nous voilà de cooiiais- 
sauce!... 

MADAM8 nuxuacu.. 

Permettez, monsieur... 

BitiruiD, <x»vc co/ttW/Üé. 

Pul«tiue vous connaissez d«' Trévillc.,. qni me con- 

naît..! Vl une je la cmnais... aie qui v,>us roim..H !... or, il 
doit en être des c*innuiss.im:escOinm ■ des .niiw.. \'ju> savez'' 
Ic'i amis de nos amis... Ain>i doue., inadauie, à coiiipler de ce 
jnomeid, i« ne suis plus mi élniiiRt-r pour vous .. et vous 
POUVI'Z îsifis cmiiiie et sans m aqiier me> ollivs de si r- 
vicesî... parlez! , que désir- z vous?... voulez-vou-s visiier !.i 

ville rte Toniiei le? cii irnumte sous-i'iélt'clun»... jiopnl.ilion : 

5 2J7 Iiiibiiants... IrilHinul do pretnièie iiiî-liince, jii>hec de 
IW.x... rabriquesde... loules sorte*, de clmse^... éiole de sounls- 
niuets .... Désirez vous visiter les sourds-niucis, nidduiuc?... 
(ii offre ton bras.) 

' M-ADAnS DCMOSCFt. 

Ce serait assez volouUers... ne lùi*ce que pour me reposer un 
peu. 

BmZARi), a p/'rt. 

C’est compris!., encore un ciiillou !... elle a beaucoup d’ea- 
prit !.. (//aul.)l’.»tunds vos oïdies, ni. -lame. 

n.uiAjir: utni-^NCti.. 

Monsieur, jo ii’expiiuictiu qu un ucsir.«. 


% ' 

nnkWt eveo joie, 

Obi parlez! 

MADASe Mivoscet. 

C’est que vous vouli' Z bi*'» c-ssit de vous occuper de moi. 

BAiZASD, zujjfb'anl. 

Madame!... madame!... 

MATIAMB filMOXCEL. 

Vous ignorez, monsieur, à quel point votre insistance peut 
m’ôire fàclieus-*, compromeUaute. 

BniZARD, avec une ww inqmVruJ/*. 

Que dites-vous, mudume!... auriez-vous ce malheur?... un 
uiiin!... 

MAtiAMC oUMoacKL., tneofontairement. 

Non, monsieur. 

DniZAftD. avec transport. 

Veuve ! vous seriez vu vc I ! 1 

NUIAUS nUMOXCEL. 

Que vous importe, monsu-ur?... 

Dkizam», rré.A-* io'*m^nf. 

Enfin, madame. vou.s én*s Rente... .•iliM»lumenl seule! 

MHDAMB DUMU.XCZL, timntrrt. 

Non, monsieur! 

CRtzir-.D. 

Cependant... en quillnnl Pans .. 

NA^ANK iiuuoscAi., fiiTcie lie mentir. 

Je devais rctiouver ici un p.ireiil... un oncle... 

BKIZAtlD. 

Du oncle?... mais il nVsl jieul-6lr« pas arrivé... 

MAnAMK DOUONCEL, riivm.'n^ 

Si, monsiour... ai, conlr.iiri! 1. {Apneevaut technji^iurte îtaf- 
(\T\fau iur ie guéiiJ\ n.) Alil il n’y a que re mnyi’iil... [tiU le 
prend et le lui montre.) Tfiit'z!... voici son iili.ipc.(u!... 

bfuzAii. 0 , ircs-découccfté, a part. 

Ah! diable!... 

UAO.AMB DCUONCCt. 

Ainsi monsieur... 

BiuiARO, l'n/crdil et atve regret. 

Il i^iiffit, mn-lamc... et du moment qu un parent... un chapeau 
resiH-(‘l... (À., reprenant.) Pardon... un Oncle rvSpecUible... (// 
r«»4ur<(e en tahiani.) 

MADAME oiisoscn., à part et crogant en être délivrée. 
Enfin!... 


SCÈNE VI It. 

BnizAnn, m.\dame dumoxcix, bafrxeau. 

nAPriSfiu, sortant vivement de ta rhambre, il est bobiltéf son pa» 
ra/i/ui> cuUA te bras ei nu-tete. 

M,i foi!... je n'y liens plus... je vais à la poste !... oh est mon 
chapiMU?... 

MADAME DCMOXCEr., d /Virr. 

CicU (Elle reiU interdite, le chapfau a la main.) 

AiiiZARD, a part. 

C'élail Tonde!... 

BArnxBAV, qui a cftercA^ son rftrip«i« sur le rpiéridon, trh-étonné 
de Tfl/Jertyfoir entre les mains •t'une dame. 

Tii'os!!! tfez rvga'dant tousdeuc avec défiance et étonnement, 
à pari.) Cftle dame qui m'a tbipi é mon i ji ipi au. 

mad ahu susoxcbL, dans le plus grand embarras. 

Que dire?... 

BRiZARD, se trompant à fa panfnnume de Raffinè'tu et de la dame, 
a pari. 

Ce silence... ces ircnrdsi^évêris!... c’est m.a présence... pau- 
VI n femme!... (//<nrt } M nisieur... 

iiArn^tAd. prenant délicatement te chapeau des mains de la dame. 
Pardon!... c’est à moi. 

MADANB OUMOSCCL, très troubUt. 

Oui...jo... 

BfiiZARD, venant a secour$. 

Vous ôtes peut être étonné, jmuiMeur... 

nArr'SEAV, re^anJuNi la dams. 

Fi’cUvpintnl... fectivi in- ni !... 

fintZARD. 

Je le conçois... mais rien de plus simple... je anssais... •’t... 
baitinbao, rizzani zun chafieau, a pun. 

, Elle me l’a élKiuntlê. 

KR ZAno. ronroMiT’-r. 

Et... apcicevaul... par uoâaid... maüauio vuUo... 
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QUAND ON ATTEND SA BOURSE! 


NiDiirt DUMOftcit, rtnlmDmpoiU, trotU>Ue. 

Kn cflcU.. oui... 

■ArriRtAO, tans comprendre. 

!IHn? 

IRIZARD, â Pafjineau. 

Airuii, vous voyez... tnonsifur... il n*y a rien qui puisse... 
e'esi la chose du monde la plus... 

airnrfBAO. 

Plalt-il? 

BRizADD, à madame Dumoncel qui le salue pour U congédier. 

Je me relire, madame... veuillez agréej mes excuses... vous 
aubsi, monsieur... 

RAVPt.NEAO, oAuH. 

Moit... do qooit..: 

BRIZARD, «alttonl. 

Monsieur! — Madame ! 

MADAXB DimoNCBL, à part. 

Je respire!... 

iniZAnD, bas et vile. 

Soyez tranquille, madame, j'aUends on bas monsieur voire 
oncle, cl i’acliève de vous jusUlier... 

MAKAJiB DDHOKCZL, très-aîarmée. 

Ab I mon Dieu. 

MASAMB DCNOffCBL. 

A A : C'nl «II* / (Fri DUvolo.) 

Mon <wir bat de crainte! 

Quel Irltie et Doufel «mbarraal 
De celle contral.’ilr. 

Comment aortir, béUa! 

BRIIABP. 

Son trouble, aa craiolc 
DoublenliiB altratls délicala! 

Pénible cunlrainle! 

Il faul la fuir, hClaa! 

RArnsKin. 

Mon lœeenallTinto 
D'é'.onnrm<‘Dt! J«n' m’coeaeb'ptal 
Je le d«i Aan»crainlc... 

Mai* je le tlh tout bu. 

{Brizard salue de la porte et tort.) 

SCÈNE IX. 

MADAME DUMONCEL, RAFFINEAU. 

RArrmiAU, à lui-mdme. 

Qu’est-ce qu'il a?... qutllos excuses?. . Après ça. j’ai bien 
irnutrcs chats... A corriger en ce moment... (/< ou pou** 
mfir.) 

MaDAHR DOXOMCCL, otarmie. 

Monsieur?*., un mol. je vous prie! 

RArnscAU, t'arrélant. 

Madame?... (A part.) Pourquoi diable m'avait-elle chippé mon 
chapeau? 

KADAMB ntmuscei., à part. 

Ce jeune homme v.i lui parler... apprendre mon mensonge... 
et ce sera à recommencer... 

BAmHBAU, avançant d'un pas. 

Madame?... 

HAbiiiB DOMONCBL, ovtc embarras. 

Pardon, monsieur... j'aurais désiré... 

RAFFI.VEAU. 

Quoi donc, madame? (A part.) Mon feutre peut-ètreT 

lUOAMB DCMÙMCU.. 

Monsieur... il s'agit d’un service... 

RAFri^KAC. 

Ah! [A part.) Aurait'Cllo aussi oublié sa bourse?... Je ta 
pl.iindrais... 

MADANR DCNONCEL. 

Oui, monsieur... un service... bien étrange... à réclamer... 
d'un inconnu... mais j’y suis loreée... 

bArriNBAU. 

Parlez, madame... mais un peu vite, s’il vous plaît... Le cour- 
rier doit être arrivé... ou sur le point... ou sur le point... Vou*^ 
voyez un homme exeessivemenl piv&sc... 

MADAME DL'MUnCEl. 

Monsieur, je ne suis dans celle ville que depuis quelques i 
inslditis... I 

RAFFINCAD. I 

Moi. madame, depuis soixante-quatre heures trois qu.irta. j 

MADAME ilEMO.NCit.. j 

L*; hasard m'a donné pour compagiiou de voyage... la per- j 
sonne qui vient dé nous quitter. | 


MAPFfNRAC. 

Moi. j'avais pour compagnon... un brochet qui estlà(monrroiU 
sa dtombre) acheté le 13... cl nous sommes au 16... — Con- 
tinuez donc, madame... je suis homblemeul pra&é. 

MiDAHB CUMOKCBL. 

Cette personne me voyant seule... après avoir vainement 
tenté de me faire agréer ses offres de services, peoduot tout le 
voyage... m'a suivie jusqu'ici. 

RAFrntZAU. 

Ah ! ab!... voyez-vous ça, le gaillard! ~Ne vous interrom- 
pez pas, je vous en prie. 

HADAMB DimORCBL. 

Ce monsieur n l'enouYclô ses instances... j’ai voulu l'éloi- 
gner... il a insisté... 

RAFFiRBAO. galant. 

Je comprends cela... et moi-même... mais fassurez-vous, je 
vais me mener. 

NADAVe fUIMORCet.. 

Eh bien, monsieur... pour me délivrer de ses obses.sions... 
fort polies d'ailleurs... ae son obligeance., par trop iuiporlu- 
ne... j’ai dû lui dire que je n’clais pas seule ici... que j'élais 
venue y rejoindre un parent... 

RAFFiNBAO, riant par comp/atsanec. 

Babt aht abl... (A pari.) Pourquoi vient-elle me oonicrtout 
ça? 

MADAMB DDMONCEl. 

Et comme i) eClt pu en douter... apcrcevaut là ce chapeau... 

lUmNZAU. 

Le mien I 

madaiib donovcel. 

J'ai dit à ce monsieur que c'était celui de ce parent., de mon 
oncle... 

BAFFiFSAV, riant. 

Votre oncle?... ab! ah !... encore bien bonne celle-làl 

VADAMR omOtfCZL. 

De sorte que ce monsieur... vous voyant entrer... et me 
prendre votre chapeau des mains... est persuadé que... 

RAFFINBAU. 

Je suis votre oncle?... ah! ah! ah !... 

MADAME OOMORCZL. 

Ainsi, monsieur... vous m'cxcusczY... 

BAFFIRBACI. 

Comment donc!... mais je trouve ça très-spirituel. (Avisant 
son p'irnpluie qu’il tient mua le bras, a oart.) TlCQS! Si jé lui 
vendais mon puapluic. 

MADAMB DDMORCRL. 

Alors, si vous le rencoiuiez. s'il vous interroge... vous vou- 
drez bien ne pas me démentir... 

RAFFINEAU, galant. 

Moi? démentir une si jotie femme I... car, je vous l'avoue, 
maü ime. vous êtes d'un agréable aspect... et si je n'étais pas 
sur le point de me marier... 

MADAME DUNONCRt. 

Mon Dieu, moi aussi, monsieur... et c'est ce qui vous expli- 
que... 

RAFFINSAO. 

Keelivement... feclivomeat.l&i/uanf.)Madame, j’ai bien l'bon- 
ncur... (U remonta.) 

HADAMB DOMORCn. 

Pardon I..: 

BAFFINIAD, te rooisant. 

Ah! vous n’auries pas besoin d'un p.irap)uieT 

MADAMB DUMONCBi.. 

Comment! 

BArrmtAO. 

Vous savez, en voyage... 

MADAME DDMONCet. 

Merci... mois puisque vous ôtes si obligeant., j’ajouterai une 
priêic... 

RAirtXEAI'. 

La«]uc!Ic? (^tue une impatietice polie.)le bous, madame... re- 
marquez que je bous!... 

MADAME nUMONCEL. 

Ce serait de vouloir bien m'aex^mpagner jusqu’à la voiture 
par laquelle je dois continuer nmii voyage. 

BAFPlNCAr. 

E«t-ce du côté de la poste aux leiircs? 

MADAME DUMO.VCBL. 

Je ue sais. 
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QUAND ON ATTEND SA BOUKSEI 


RAfTiHEAV, â 

Ce doit être du cAlô de la poste... — Elle est sans gtno t En- 
fin! gaUiilei Fraiiçaia avant tout l... (U/franl ion ferai.) Allons-y, 
madame, rt presto 1 

MADABR nVBO^CBL. 

Oh î merci, monsieur.,» ■ — Lo temps de mettre mon chapoau 
et mon châle... 

n.^rnNBàO. 

Prestissimo, s'il vous plaît 1 % 

MADIUB DCMONCSL, SUT U ISUil tf« *0 pOff«. 

Je suis beuffuso, dans cette cifconstanco critique... d’avoir 
rencontré un si galant homme I 

RAFri.*tBAO. 

Oui, madame, mais je vous co rcsupplie... ne flânons pasl... 

MADAME DOBO^Ce{.. 

Je suis à vous. [Elle entre dans ta chambre.) 

SCÈNE X. 

RAFFINEUI, pim BRIZARÜ. 

« RAPriNKAU, seul. 

Fllo Mt h moiT... Le mol est vit!... [J la cantonade.) Vepé- 
chons-nous, madame l (// Mon brochats’impaliente... 

son œil se fatigue à vue d'œil. 

BiiiZAnD, fiUroTil sans roir Jtaf/ineau. 

L'oncle ne desci'nd pas... il aura fait uoo querelle... mais 
j'ai pris une résolution. 

RAwixiAU, à ta cantonade. 

Dépôchoosi dépéchons! 

BRiztRD, Capercevant. 

Lo voici I C’est â lui d'abord que je dois m’adresser... 
haffiriaü, impatient, à part. 

Non t on ne met pas son chapvau aussi tongtenops que ça ! [il 
pose ton parapluie sur le guéridon.) 

BliiunD, /a^aluanf. 

Moniteur... 

itAFTirtiuo, le roya»/. 

Ah! bonjour! bonjour!... [Il s'éloigne de lui avec impatience.) 

MADAME DCMONCP.I, paraissant et voyant Brisard. 

AhI [ElU rentre vtvement et ferme saporte.) 

BtuZAlVD, à fui-mi?me. 

Il est froid. [Haut et fi^s-aimafeie.) Monsieur, vous avçï eu 
tantôt l'extrôme obligeance de me proposer uno conversation... 
BiLPFiTfEAU, diairaïf* 

Bon ! bout boni 

BRItAED. 

J'étais alors préoccupé d’uno aflalre... d’une restitution... 
nais me voici tout à vos ordrov. 

lurriKBAU. 

Ueinî pourquoi (aire? 

BaiZAllO. 

Pour causer. 

luPrmEAD. 

Mercil merci! trop aimable 1... mais pour le quart d’heure. . 
(j4 part, regardant la chambre.) Sapristi !... je mettrais le roien 
sept fois par seconde... {il met, ôte et remet son cAopeou <n eum^ 
tan/.) 1, t. 3, A, 6, 6. 7... voilil 

BRiziRD, étonné. 

Qu'est-ce qu'il a?... [Haut.) Cest donc moi qui, à mou tour, 
monsieur, vous prierai do vouloir bien m'entendre... 

RAFFlBBAU. 

Sur quel chapitre?... 

BIUZARO. 

Quelques mol» seulement pour mo faire bien connaître de 
vous, monsieur. 

lUFFIREAt/, à part. 

Tiens, cette idée ! 

BRIZARD. 

Je me nomme Jules Brizard... j'ai vingt”*!* ans... 

RAPFUIRAU. 

Un bel âge, monsieur. [A part.) Qu’est-ce que ça me fait! 

BHIURD. 

Je suis peintre .. j'ai exposé... 

RAFF 1 REAU, wns Vécontor. 

Oui, oui, oui!... 

BRIZARD. 

Vous le saviez, inoosteur?.,. 


RAFFiBiAD, impaffentJ. 

Pas le moins du monde... mais puisque vous le dites!... 

RRUABTi. 

M.v famille est honorable!... mon pèro était juge suppléant 
au tribunal de la Rochellp... il habite le Mans... 

fumNEAtr. 

Je connais... 

BRIZARD. 

Vous connaissez mon père?... 

RAFFiREAU, impafienté. 

Non! lo Mans... par ses prodiiii»!.., 

BRIZARD. 

Il est bon que vous sachiez que je .«uis fils uniqoe... 

raffimau, impaiicn/ et rcyarduni la porte de la dame. 

Oh! oui! unique!.., c'ust uuiqiio! 

BRIZARD. 

Vous dites?... 

RAFFIRKAO, CTISpé. 

Je dis que jo parie pouf huit fois par seconde. Tenez, mon- 
sieur f f/7 recommence à mettre, ôter et rewrtfra ton ehaoeau en 
face de Brtzard.) 1, 2. 3, 6, 5, 6, 7... etbl— Voilfe . 

BRIZARD, à part, riant. 

Drô'e de tic!... (Zfaut.) Mes œuvres sont assez recherchées... 

HASF1REAU, agacé. 

Qu'cst-ce qu’il me chante? 

BRIZARD. 

Et grâce â des lerans assez bien rémunérées, je me fais bon 
an, mal an de six fe huii mille francs. 

RAFFIMAU, de mime. 

C'est un joli lopin! 

BRIZARD. 

Cependant, je dois vous avouer que celte année a été moins 
heuieuse... par suite d’un accident... que je suis loin de re- 
gretter, d’ailleurs !... 

RAFFIMAU. 

Ni moi non plus!... [A part.) Il m'agace fortement!... 

BRIZARD. 

Ce u’esi pas pour m’en faire un mérite, mais puisqu'il faut 
que vous me coDnaissi<'z fe fond... 

EAFFiRRAU, à part. 

A-t'On jamais vu une manie comme celle-lfe, heiii? 

BRIZARD. 

Il y a trois mois, je traversais les Charops-Élysées... tout b 
coup... j’entends des cris de détresse... et j’aperçois une calèche 
emportée par un cheval furieux... • 

raffikrau. s'ayilant et regardant la chambre. 

Je trépigne! jo trépigne 1... 

BRIZARD, fut offrant une cAatse. 

Vous désirez vous asseoir? .. 

RAFFIRIAU. 

Non!... sapristi! nonÜt [lUratertelo scène et vient t'aueoir 
iiur Ut chaise qui est pris du guéridon.) 

BRIZARD, opre* ufi fRoueement d'étonnement 
Dans cette cBlèche éiaicnt one jeune femme oi un entani... 
un joli enfant... blond et rose... j’adore les petit» enfants, 
monsieur. 

RAFFIXEAU. 

Moi aussi, monsieur... quand on les couche de bonne heure. 

BRIZARD. 

A la vue du danger que couraicnlce pauvre petit et sa mère... 
je m'élance au-devant du cheval... 

RAFFIMAU, çut regarde fa porte, 

Ccislil... 

BRIZARD. 

Vous en auriez fait autant li ma place... 

raffimau. 


Parbleu!... 

BRIZARD. 

Je saisis la bride... je m’y cramponne... je suis eniraîué, 
renversé, roulé dans 1a poussière... 

RAFFINBAD. 

Vous abîmez votre paletot. . . 

BRIZARD. 

Ehl que m’iinpoitait, monsieur!... j’avais réussi!... 
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. iLAmncAO, H {otNsnt. 

Je respire... 

BRiZARD, gairmtnt. 

Mills le lenii^’m-nin... quand jn votiliis repremlro mes pin- 
ceaux... vulic (lèydiumble !... iinpusi»ible !... le |H)igiielfdulé!... 

iurr»CAit. 

Voi>àl... anôtuz donc des cbevituxl... quelle leçon, mon- 
sieur!!! 

Mizaro, itQhni, 

Comment? 


nirriKEtu. 

Hon«i«'iir, p.irdon si je vous inici romps... oornhlen f.stlmfz- 
vous qu'il f.iille do leiiips gdi.draieiiivul... à une daine pour 
mct;re bon cliapeuiiT... 

BniZARD. 

Monsieur, ceb dépend... — Quant à mon caractère, je crois 
pouvoir Vous dire... 

RAFnsi- Ati. St hâtant de Vwterromiire 

Ali! non!... itiimle, je vous li>-ns ;iour un g.ilant homme... 
paifait sous tous les iaiq>i>rU' nVii |mi Ions plus! 

BMZiinc», aiYC )ni9. 

Vrai, monsieur!... 

llAFFINEiD 

Parole ! 

DRTZARH, transp tTié. 

Ail ! monsieur, que de bonté!... je pins donc cS]iéror que vous 
accueidurcz favorablement ni.i doinaiidc... 

tiArroEAU. 

Tiens I... vous avez une liotii iudc à me faircT... 

BtllZAliD. 

Sans cela, monsieur... me serais-je permis do vous parler de 
moi si longueiucul?... 

RArfisrAD. 

Ali !... n'allons pas rcconiuieiicer... voyons la demando... 1 1 
preslu!... 

BniZlBB. 

Vous ne devinez pas?... 

MArr KFiü. 

Abrégeons! abrégeons!... p «Missimo. jeune bommo... 

BNtZAU». 

Eh bien, mons^ieur, cVst qiiu vous daigniez nio pûtmelirc 
d'aspner h U main de voin; cu.um.inlo nièce. 

nArroKAU, slupéfail. 

Ma nièce !... aUl par exemple... la main do la petite Léo- 
püldinu?... 

Buizarr. 

Elles'appdIeLéopoldinc?... un nom charmant.. . 

RArriNSAU. 

Léopoldinc CrâmalUou. 


BtUZARD. 

Cramaiiloul... enfin I... ce.'^i égal!... Eh bien, monsieur?... 

RAFrisKio, aœc cordialité. 

Eli bien I je ne dis }us non. 

BMiZAtio , avTc joie. 

Ohl monsieur! .. 

BAmmu. 

Nous CD recauscrons dans sepi ou huit ans... 

BRIZARO. 

Hein!... 

mmiEAo. 

Dame! ., elle en aura dix, A l’àques.. ou à la Chandeleur '... 

BiuzARD, riant. 

Ab 1 ah 1... vous plaisuiih z ! 

tlAFPl.NBAO, 

Jamais 1... avec ça que jv mus en train. 

UUZARD. 

Mais, monsieur... 

RAFFINEAU.- 

P«irdoti I quelle heure avr^-votis à voire montre?... 

BHiiAiii), ti aiUiO KiotUre, 

Une heure moins neut, nioiisn-ur... 

raffirsau , a lui-tnémt. 

Sapristi !... je file !... [H remonte futur sortir.) 

BtiiZARD, lera.ucnant. 

Monsieur, mais & coup sùr. nous iio nous cnlemlons pis., 
je vuus i»ailu du celle de vos luèccs qui e^l là... ( Il inJtqur h 
0*9.) 


BAPPINRAO. 

Là?... (Se reitomnant.) Au! bien l bien! oui, oui t;.. celle qui 


m I jton chapeau depuis trois quarts d'heure. (;< port.) J'avais 
üuhhé la ikireiilé!... {Haut.) Ah! c'est do celte niôoO-ià que 
Vous me demandez la main... à moi?.., 

BHIZARD. 

Sans doute I 

nAPPIRBAU. 

pjrblcu! monsieur... voti'e o^chwrr.he m'honore... 

BilIZlltf), jOÿeuX. 

Vraiment? 

ÜAfnVEAÜ. 

j'oyrz bien certain que jo n'y itteiiral, quant à moi, aucun 
obsUicle... 

BRiziRD, transporté. 

Oli ! monsieur... laisicz-moi vous serrer les miins... ( // Ui 
lui prend.) 

n AFPI5EAP. 

Presto 1 presto!... cl même puisque vous voilà son mari... 
rcndvz-moi un service... 

BuizARD, iicec feu. 

Vingt! trente I monsieur! • 

BAFPlRFAtl. 

Faites-moi le pbisir de l'aaotnpagoerà la voiture... si elle 
liarvieiil jamais à metlre son cliaiicau. 

BRIZARD, 

Avec bonheur, monsieur !... 

RAFPl^EAV, à part, prenant ton parapluie. 

Tfè^ bien! mcvoiia relrvodo laction!(Cuuranla/fip>orr«dB 
b rAâni&fe.) Nc VOUS pressez j*a<, ma nièce... prenez votre 
temps! 

8n<ZAR0. 

Oh ! monsieur... que Jo vous remercie ! 

UArr..Nuu. 

A l'avanlige. 

ENSEMDLE. 

Ain: D'finf (Nolui« • nuricr.) 
l.a l'unnt* onulret 
VoilA, j’i-iMMi» 

Un mRrla.’r Fart bieol 

J«‘ jr voir, 

Chcreiirr ina Ictiicri iit’orouper du mien! 

RRiZARO. 

J*ni >n tnt (ilalre, 
tt. je 

lat nièce f ni>n ni* ri‘'loiiti*rR rien. 

Ma l•^ur «Vntoie, 

J'.ii Ih parole 

Dd ce cher oucK', el le re«te In Lien ! 

{Rit/fineausûrl vivement.) 

SCÈWi XI. 

DR12ARD, MADA.MR UlTMOXCEL. 

BmZARD. 

Quel brave hommul (Vityanl entrer madame Dumonccl , «I 
Courant à elle irés^uirtour^ux.) Mad.ime!... 

MADAME ItCMOSCEL. OUI CTOVaïf (fOUIVr ItoffinCOU. 

Ciel!... 

nniZ'RO. joyeux. 

Ne rrnipn^z plus rien, mad.tmc... c’est avec l’autorisation 
de ii.otisieur votre oncle... 

MaDaiir oi'uoMCRi., inijuiér#. 
ulon oncle?... où donc cM-il?... 

BiuzAnrt. exalté. 

Que! homme exrelleni, madame!... je lui ai tout dit... 11 
suit que je vous aime... 

NUUXE DUMOKCEL, 

Monsieur... ce langage... 

BitizARR, de même. 

C*i*sl avec Pautorlsittion de niunsieur votre oncle... 

NAOAUK OUtONCU, étoiinée. 

Il s’est permis?... 

BRtZARD. 

Touché de ma sincérité... de mon amour... il daigne m'ac> 
corder votre nuin. 

HAnANC nUMONCtt. 

Ma main?... .ah! paroxeiupieM! 

BRiz\R[> at-er resperl fl amrmr. 

OU ! je sais bien que Sun consuiteiueiit ii'esl rien si je o’cd!>- 
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liens le vAtre !... mais, roadnmc... il m’a assuré qu'il no voyait 
aucun ülx>iaclo... 

MADAME DUKO>CEL. 

Ab? 

tRtzinD, avec ehafeur. 

Aucun, marlame... et U m’nutonse à vous voir, A vous par 
1er, à vous f.iire ma cour... à lotiter de me reuda* digue û vos 
yeux Uü celle faveur incs[iéiée... 

UADAME OITMONCCL. 

Fort bien, moosirur... mais muii ctior oncle a oublié devons 
intormer d’une circonslauce,.. 

antzARO 

Laquelle? 

MADAME DÜMOXCEL. 

C'esl que je pars à rnisunl... 

OKU «RD. 

11 me Ta dit !... il m'a mémo mvilé à vous oCTrlr mon bras... 

MAbAUE DCMOaCEL. 

De mieux en mieux! 

BRIZARD. 

Oh ! madame... ajoutez une giAce à celle qu’il m'arcorrie... 
lai>sez*aioi poursuivre avec vous ce voyage commencé avec 
vous... 

MADAME DimOXCEL, 

Mais cela ne se peut !... je v.iis... 

BRIZ4BO. 

Eli ! que m’importe î en lialic ?... en Suisse?.., en Chine?... 
en Australie?... 


OAFriNEAUjW pr*i/3ifan/doni /a salh, blâme, furieux et défrité. 
U est arrivé ! et rien U! 

( H pou avec ra^e son pamplute préj du gtàéridon, ) 

MADAME OCJ105CEU, effrayée. * 

Ah! 

HArrixEAU, hors de lui. 

Croiriez-A'ous. madame, que cel inlAmo courrier est arrivé • 
et rien!... toujours non au bun’au restant Uf 

MADAME DUHOMCEL. 

Vous attendiez quelque chosi* ?... 

nAFriNEAir, 

Quand remployé m’a encore crié... Rien !.. il m’a pris une 
envie fér«)ce de s.iiHer des.^iis, et de r«*lraMglci !... iitaisi.s se 
prulégenl derrière «les fitiil.iues. les ^àcbe.sî... 

BifCOTB, rn-enant iftve tes carions, 

Fi!ons. madame, v'IA vos carions !... 

tuiriKCAC, auieremenl. 

AU! vous partez?... 

MADAME Dl'M')nceL, 

Oui, monsieur, à l’inslim!... 

EArrisEAD, ÿrinfanL 
Vous pouvez partir, vous!!! 

MADAME Dl'HONCEl,. 

fn vous remerciant de votre ubiigeance, mon cher oncîc..; 
RAmNlAU. 

ileinl... abloui! .. 


MADAME OOMO.VC&i;,. 

Non, pas si loin... à quatre lieues d'ici.M 

DHIZARD. 

Seulement?... 

MADAME DCMONCEL, 

Dans ma famille... 

nniZARD. 

Je l'aimerai comme la mienne !... je cours chercher une 
voiture... Uü coupé... {Il s'élance pour sortir.) 

MADAME Dl'HuncEL. 

Mais, mon Dieu, monsieur, atuuiidez donc... 

BAlZABO. 

Quoi?... 

HAnAMK m-NDSCeL. 

Apprenez que le but de ce voyage... 

BAIZARD. 

Vous me direz cola en ruule... si c’est un ennui pour 
vous... je vous ré(»argnerai... j'«n prendrai toute la peine... 
MADAME DUMuB'.Ei., eo«i/unt /e ffteXiir. 

Monsieur... 

BBiZAAD, (HYc amour. 

Puisque c’est avec ruiitorisaliun do monsieur votre oncle!... 
{En Aortanf. ) Altondez-Tiioi, deux minutes , madame, je re- 
viens! je reviens ! (/I fut baise la main et eort en courunt.) 


SŒNt: XII. 


MADAME DÜMOXCEL, BISCOTE, pais RAFFINEAU. 


MAOAAIE OUNOXCEL. 

Impossible de se faire écouler!... 

BisoTE, entrant par la deuxième porte de droite. 
Madame, je viens vous dire que v’Ià Tbeure. 

MADAME DCUO»CBL. 

Commcnl? 


BISCOTE. 

La diligence de l'Lde va partir. 

MADAME oi'MO.NCEL, oiVement et rassurée. 
Ah! 


BISCOTE. 

Mais faut se dépêcher... il n’y a plus qu'une place... 

MADAME DUMOBCeU 

Vite 1... vile !... mes cai tons !... 

BtSCOTB. 

Faut pas s’amuser.., c'est qu’on pourrait vous la prendre.. 
(Elle entre vivement dans ta chambre.) 

NAMAMP. HL'MO.VCPr.. 

Ce pauvre jouno boniim-! il hcra désolé!... mais que faire? .. 
à qui l.i l itile ?... il ii’écouli! liiui. . ju n'ai pu lut .ippiHiulr< 
que j(‘ v.iis me niaiier... un nmnagH de convenance... uiraiioé 
de graiitiS'parenU que mon veuvage coiiliaiie... 


MADAME DDiOMCEC. 

Mais soit dit sans reproche... vous avez disposé de ma 
main... un peu légèrement... 

RAPriSEAU. 

Que voulez-vous, madame... quand on ailend depuis trois 
jouis une leitrc tiès-pres.éü !1! 

B4SCDTE. avec calme. 

Votre lettre?... m.iis !e facteur vient de l’apporter... (Es 
rani de sa pocA«.) La v'Ià ! 

iiArFtSEAtr, bondissant. 

Ln v’Ià ! !! et tu la prumcjes dans ta pocho !... saprrrbl !!!,.•' 
(// la lui arrache.) 

MADAME DUMOBCEL. 

Adieu, monsieur... 

AArriSEAU. 

Son voyage, madame !... 

BISCOTE. 

Par ici, madame, c'est plus court. 

(iiod ime Dutnonccl et Biscote sortent par la <te>'xiéme porte la^ 

iérate de droite.) 

SCÈNE XIII. 

B APnxEAO, froissant vivement U cachet pour ouLTirza lettre. 

Eniln !je vais voyager aus<i!... je vais avoir des fonds!... 
solder ma noie, payer ma place... et m'élancer d'un bond dans 
les bras de mon beau-père... avec luun poisson frais. {(I lit 
vii'em*nt.) 

« M'in cliBr nevep, je me hile de te répondre...» (S'iHn"TDrn- 
» pant. ) Ah ! OUI !... « Sans penlre un siuil insiant !... • { .S'in- 
1 i<Tr«m/wn'.) Ah! OUI I... • Qiiaii l la bonne lettre m'est aiTivéo, 
» j'éliis tlans le bitiu. . en sorlaul du bain. Cranuiillou... tu 
B sais, lo pciilCnim nliou, ton beau-IVèi'e... ■ — Oui I apiè.s!... 
> npr^! — «Le p«‘til Cr.im iillou est venu me prendre pour 
» d!ner... et de lé au S|mvU le... » — Qu’est-co que çi m«* fut, 
e tout ç.i?—« On jouait l'oncle 7!jrn...un vieux nùg>u...qtn m’a 
B beaucoup remue... au poini qu'au oniquiéuic.tcie, m.i iiévr.il* 
» gie m’a repris... » ( lm/ia’i<‘nté. ) Pnsli ! — « l>s pjô'Ttis-là, 
» c’est tiès-malsain, mon clier ami; quand lu seras marié, je 
» ne te conseille pas d'y meuiT Lt fetmnu enc<>te moins l«*s 
» j«‘Un*;S enfauK. » (S’ifd/'rrorn/fanf ) Ni Ion chien ni Ion c!ial, 
» ni tes t.ipinsü! sacrelntle!... m.iis mes fonds!... inesfnnils !... 
n — • Alurs j'ai pissé li n nlé me fjirudes infu.-^^ions nié- 
n ji.sse!... » f flafriinl.) Ilomgn!.. « L«i bnvlimum... i>(dereeB- 
B j*o>r.) Ah!... «Le leiidi-rnain, m «n nuiJecin m'a d<T'ii<lii do 

• sortir. • — Vlan !... — ■ il ns ce malin : ça va ml"ux... Fl je 
B im^ suis empnissé d'aller clu-z toi (wur chercher la liO irse 
» que lu «Us avoir perdue... j'.ii ionillé partout... j*:ii tout mis 

• sens dessus düs^ous. » — Ali 1 bon I — • Je l'.illii'uie q'iVlle 
» n’y est pis... mais m'wurtj-tüi... » (dyrç Mpa/r.) — Hiiliii il 
» êt.nl liMiii«il... «Je l- mê'i;i, 2 i> uiiu sui pri«‘... •(L smt ivec un 
» drjappaiRJeme/Ucruiuuni.) « Ja cuinplcalicr uü de eus jouis le 
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■ rejoindrai nsîe-suiv«ereln... chci mon vieil ami Montro- 
» bcrt... le père de la future; et une fois là, je ineiirai mon 
* porte monnaie à U dispofiiion...»— (furinir ) Voi.à tout* 
et il me fait attendre ça soixanle*six heures !! I soixanle-six 
heures . I ! quand je suis sur le gril ! ainsi que mon compagnon 
de... (Se re/>renonf wrement.) C’est-à-dire, non! quand mon 
compagnon de voyage brùlo d > être... dans le plus bref délai I ! 

SCÈNE XIV. 


RAFFINEAU, BBIZARD. 

BRiZABD, entrant joyeux. 

Quand il vous plaira, madame, la calèche est en bas... (CAcr- 
chantde» yetur.)Eh bien! où ost-el le ?(/( cnlre dan.î la chambre 
qui cit rtstce ouverltf après avoir frappé discrètement.) 

RArrtNBAO, (Mant. 

• Posl-scriplum : Je le reiommande le brochet!.. » (Frow- 
sant U Uttre et la /iftont, /’urtcuo:.) Hé! allez donci Saprrr... 
sapiTf... bleu 1 bleu ! Meu 1 ! 1 

BMZAnn, rentrant, à lui-méme, très-inquiet. 
Personnel... {Ilaut,à Hafjiueau.) Au nom du ciel, monsieur... 

MrnaKAU , remontant. 

Je vais me poser des sangstirsl 

BRIZARO. 

Hais répondez-tnoi donc! 

BAPrnFAD, cn'anr. 

Qu'est-ce que vous me voulez? 

BaiZABD. 

Votre nièce, monsieur, votre nièce? 

BAPriMAC. 

Quelle nièce?... oh oui!... Eh bien? 

BAIZAItD. 

Où est-elle?.. 

BAPri^eAU. 

Partie. 

BBIZABU. 

Partie!!! 

fUrPISCAD. 

Il n'y a que moi qui ne peux pas I 

iBiZABO, incrédule. 

Oh 1 vous voulez mVffrayer, monsieur!... 

BAPriBKAO, à lui-méme. 

11 faut pourtant que je me tira (l'ici!... U le faut! 

BBIZABO. 

Monsieur... de grâce... 

BAPrmiAO, tifuminrf subitement. 

Vous n’avez pas de parapluie, vous!.. (/( ruwit U sien. 
BaiZABO, surpris. 

Ueinl 

RArrniEAC. 

Je vous vende le mien!... pas cher! dix-huit francs!... 

laiZABD, fui tournant le dos. 

Eh! morbleu !... 

nAmrreAO. 

Presque neuf... soie -cuile!... couleur de mode... Tenez!... 
(/( PowiTT four le montrer; un« Umrses'en échappe et Umbe à ses 
pieds; jetant un cri de surprise et de joie.) Ab! qu’esl-co que 
c'est que ça?... 

BBIZARD. 

U est fou ! 

BArnsBAv, la ramassant vivement. 

C'est elle ! elle ! elle est retrouvée ! 1 1 
BBIZARD, accourant. 

Votre nièce ! 

RAPriBCAU. 

Elle avait glissé dans mon pampluie !.. 

BRIZABO. 

Mais il exlravngue! 

BArriBBAc, tenant son parap/oi> ouwrt sur /ui et sur Brizard. 

Et dire, monsieur, que depuis trois jours il n’ii pas tombé la 
plus petite averse... mais la voilà! je renais, je ressuscite... et 
je llte !.. Adieu, jeune homme!., lîtlui remet te parapluie.) 
BMZABD. le suivant. 

Vous ne me laisserez pas ainsi !... {Il ferme et jette le parapluie 
sur un fncuUe.) 

RAFFlMiAe. 

Par exemple !... je vais vous tenir compagnie l 

BRtZAIlD. 

Vous me direz du moins ouest madame votre nièce?... 


BAFntFAn. 

Mailume ma nièce! mais sac-à-pipier!... elle ne l'est p.asî.. 
je ne la connais pas !... je ne suis pas i!on oncle ! 

BNiZABD, fitudroyé. 

Vous n’ôles pas! 

BArriseAD, aimable. 

C’élall tout bonnement une farce... une craque!... (Voulant 
remonter.) Ainsi... 

IBIZABO. 

Une mystification, monsieur! 

- R AFFIXBAU, prOCtVuf. 

Voilà le mot... il no me venait pas... Portez-vous bien. Jeuno 
homme. 

BBIZARD. 

Un instant, monsieur... 

BAPPIKEAO. 

Pardon, je suis pressé... 

imzABD, (ui saisissant te bras. 

Un instant, vous dis-je I 

RAprniEAo. 

Fichtre ! vous me pincez! 

BniZABD. 

Ainsi, monsieur, après m’avoir fait concevoir des espérances 
auxquelles j'attachais le bonheur de ma vie... 

BAPFINEAU. 

Permettez... 

BBIZARD. 

Vous venez me briser le cœur... 

t RAFFINEAU. 

I Du tout... 

; emzARO. 

M’avouer en face, froidement !.. 

BAFFINKAO. 

Pas froidement... pas froitlenieni! 

BRIZABO. 

Que vous vous ôtes joué de moi-.. 

BAFFINZAU, t ittriucnf. 

Pas moi !... la damu !... ne confondons pas... 

BBIZARD. 

Que vous m’avez pris pour plastron do votre soUo plaisan- 
terie... 

BAFFINEAU. 

Elle!... pas mol!,., vous avez la rage de confondre. Pardon. 

jesutspicesé. * 

BRIZABO, lui saisissant le bras. 

I Si sol que vous soyez, monsieur .. 

RAFFINEAU. 

Âbl mais, vous me repincez ! 

BBIZARD. 

Vous me rendrez raison de voire stupide jonglerie. 

BAFFINKAO. 

Plus tard... la semaine prochaine... (Il veut «ortiV.) 

BBIZARD, te retenant. 

Vous no sortirez pas. 

BAFPiBSAO, se r<lcoh<in<. 

Je ne sortirai pas!... 

BRIZABO. 

Ou plutôt.... il y a un café en face... 

RAFFINEAU. 

C’est ça!., allons prendre quelque chose! c'est moi nul 
paie, * 

BBIZARD. 

J»*vais prier quelques officiera do vouloir bien nous assis- 
ter... et je vous attends devant l’auberge ! 

BAFFl.NKAU. 

Pourquoi faire?... 

BRIZARD. 

Pour vous tuer. 

rafpincau. 

Je n'ai pas le tetnps... 

BBIZARD. 

Vous le prendrez... 

BAFriNEAU. 

J'ai une uflàire diamélnilernem opposée. 

BBIZARD. 

Vous la remettrez. 

RAFFIKEAtr. 

Impossible! Je vais me marier... 

KRIZARD. 

Vous vous marierez après... st vous pouvez!... (fl sort par ta 
fond.) ^ 
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SCÈNE XV. 

RAFFIXEAU, puis MADAME DUMOXCEL. BISCOTE. 
HAmJtBHü, à la cantonadf. 

Hoinî Mais je ne pourrai pas... après!.., (/î^wfnrfanï.) Eh 
bien I en voUA une autre histoire... pleine de gaieté ! et juste 
uand ma bourse me tombe du cid... (& reprenant.) C’est-A* 
ire. non, de mon parapluie! 

BISCOTE. rentrant avec Us earlûns f*ar ta porte htéraU, et suivie de 
madame Dumonceî. 

Quand jo vous disais que nous manquerions la voiture! 

MADAME DeMOXCEL. 

Quelle contrariété!... 

aArriNEAU, l’apercevant. 

Revenue!. ..quelle chance 1... 

MADAME OCMOSCEL, à 

Et ma famille qui m'attend pour cette présentation I... 
RArri^EAti , «VMuyemt U front. 

Madame !.. madame !.. il faut absolument que tous me tiriet 
du là! 

HiDAHB DUMOKCei. 

Qu’avez-vous? 

BISCOTB. 

Quelle ligure !.. {Elle a posé Us cartons au fond, et entre dans 
la chambre de Ra/fineau.) 

RAF^^EAl;, crtfjftnuun/. 

D’abord. c‘esi vous seule qui m’y avez plongé!... vous ne 
savez pas dans quels draps on peut placer un homme en lui 
chipant son chapeau?... 

, MADAME OCMONCEL. 

Je croyais vous avoir expliqué... 

RAFFI.fEAU. 

En !e décorant du litre d’oncle ! 

MADAME DCMOSCEL. 

Ne vous ai'jo pas remercié? 

RArriNRAU. 

Ça no suflH plus, madame!.. Ce jeune homme est furieux!... 
et quand il a appris que vous étiez partie !.. que je n'étais qu’un 
oncle de paille... 

« MADAME DlMOMCEt. 

Vous lui avez dit?... 


RArrivrAO. 

Amoureux commeiin iigrcüémusclé... il voulvousépotiscr... 
oblig«‘Z-moi d'écouter ses fadaises... 

MADAME OUMONCtL. 

Par exemple!... 

RArrixp.Au. 

r> répondre au besoin... 

MADAME DUXONCEL, ironiquement. 

Continuez... 

RArflSEAU. 

Donnez-lui, même, quelques folles espérances... sauf à no 
pas les tenir... 

MADAME DDMOXCEL. 

Ah!... 

RAfFtSEAD. 

Ça se fait tous les jours ces choses-là!... Et après tout, cet cn- 
dia'blé jeune lioimnc est un charmant garçon... joli... du la 
tournure!... vingt-six ans... {A part.) Je le fais mousser, le 
gredin!... 

MADAME Dl’MOSCEL, à part. 

Voilà qui divertirait mon futur, s'il entendait... 

RArrisEAD. 

Et peintre, madame!... qni a exposé!... pIMn d'avenir!... un 
Rnphaêl)... un Giotto, madame... un Giotto!... {A part.) Le 
scélérat t ! 1 

NADAMB DVM074CEL. 

Mais, monsieur... 

RArriMBAo. 

Ajoutezqu'il est brave... puisqu'il veut me tuer!... cl adorant 
les petits enfants... 

IIADAMB DCMONCCL. 

Vrairaenil 

nirriNBAü. 

Parbleu!... il en a sauvé un... (S’rm6rOT«7/anr.) Bleu, blanc, 
blond et rose... il y a trois mois, aux Champs-Elysées 

MADAME DLMOXCEL, «VeC intérêt. 

Lui!... 

RArriNEAc. 

! En se faisant piétiner parmi cheval enragé... L’en- 

ragé!... bcinl... Fais-je son article!... le fais-je !... 

MADAME DOHONCEL, émUt. 

En effet... je me rappelle... madame de TrévUle m’avait dit 


BArpimc. 

J'ai commis cette faute... et il m’attend do pied ferme de- 
vant l'aubcrgc, flanqué de quatre s’oUlciers ! 

MADAME DCMUNCEL. 

M. Brizard? 

RAFrtXBAD. 

Pour me briser me massacrer à cause de vous, ma- 

dame!... 

MADAME nCMDSCEL. 

Ah ! monsieur, combien je regrette.#. 

RAPFiSEAi*, indigné. 

Non bras li clcxiu, 

Ma Jambe bkm faite, 

Et le temps perdu i 

Voilà tout! vous me chantez du Béranger!... 

MADAME DtiaoxCEL, offcnsie. 

Oh!... 

SAFri.vBAO, eonftnuanf. 

Mais, madame , je me crois en droit de réclamer autre 
chose I... 

MADAMB DCMOirCtL. 

Quo puis-je faire? 

RArriREAti. 

Jo vous adjure d’apaiser ce monsieur. 

MADAMB DCMOMCEL. 

àloi?... 

RArn^BAL’. 

Je vais vous le chercher. 

MADAMB DtmeNCEl. 

Arrêtez... 


SCÈNE XVI. 

IBS MÉMEA, BRIZARD, qii» ou fond, à droite, et fait un mou- 
vement de joie en apercevant madamt Pumoncel. 
RAfriNEAD, v'vement. 

Madame de Tréville?... je ne la connais pas... mais du mo- 
ment que madame de Tréville... vous voyez bien que vous pou- 
vez pnifiiitcment... 

MADAME lu MO.scEi, f« défendant de son émotion par un peu d’ironie. 

En vérité, monsieur... vous avez une éloquence très-persua- 
sive!... il est làcheux quo des cqgagemenis... formels... 

BRIZARD, à part. 

Ciel!... 

nkrnnikv, s'indignant. 

Mais, sapiisU, madame... cl Icsmiens?...!! faulquej*^ parte!.. 
Je suis impaliemmeni attendu depuis SQixante-neul heures... 
pour me marier... à l’Isle-sur-SerelD... 

MADAME DUMORCEL, tnuemenf. 

AlTslel... 

RiVriHEAtl. 

Sur-ScrciD !... avec la fille d'un ancien notaire..; 

MADAME OltMOKCEL, à part. 

Ah! mon Dieu!... 

RAPriNEAU. 

ün vieux maniaque... (mouiYmrnf de la dame) qui doit déjà 
grincer de mon retard... 

MADAME DUMONCEL, OrEC UHA UlOe CUnOStlé. 

Et 11 fille de... ce vieux maniaque?... 

RArPIVBAtl. 

Une certaine dame Dumonceî... 

BRIZARD, à part. 


HAfriîlBAU. 

Il n'y a que ce moyen... Il est amoureux de vous... 

MADAME DCMUSCBL. 

Monsieur... 




Mais c’est son nom! 

nAFPlXCAr. 

Veuve, il est vrai... mais des compensations dorées... une 
dot magnifique!... 
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OUAND ON ATTEND SA BOUflSE! 


UADAwe Ti MOKCEi., MfTVfUlét. à part, 

CVsl lui !... 

DBiZAr.Dy à part, émervtiUé, 

Le prélcndul... 

itArnxKAiT. 

Une ofTairc superbe!... vous lo voyez, madame... ainsi 
donc... 

NAfiANS orNOMCEL, l'admimnt avfe une rxifuite poUte$sfi, pleine 
de fine ironie et oppiiyanr #ur cAa^ue moT. 

Oit! monsieur!... ob! monsieur! que je suis charmée de 
vous connakre! 

RAFTime. 

nien bonne... Sidoine R.-iDîncnii... pour vous servir... 

NADAve oimoRcci, Je même. 

Oui... c'est cela I... Mdoinc llaninenu. 

nAFri.NtAU. 

Vous connu isspzî... 

NADANS PUXONCEL, ovcc ttue sinrMté bien mfirtpiée. 

De ce momeiil seulerncm... mais... cola me sulllt... (<ip* 
|}uyani) pour me donner un exlième désir do vous èlrc agri^- 

nAFFI.NCAr. 

Bien bonne, madamcT... (.4 part, arec fatuité.) PriMü... «i ce 
jeune gredin ne m’atlemlail pas devant raulvcrgcHl 
MAOANt: piiMOKtBt., avec une extrême gracieuseté. 

Parlez... monsieur Sidoine Rallineaul... 

BAFPI.NCAO. 

Madame... j’ai Hionncur de vous demander voire ma‘n pour 
CCI aimable jeune lioronic, qui veut me mas.sacrcr... 

MADAME OUMONCKL, AOUFlOnt. 

Ma main?... C’est trop!... 

AAFPlSeAO. 

Rh bien !... quelques folies espérances. 

MADAME DirMORCer.. 

r/csl hi*aucoup.. {7VM-<;raciru$4*.) Mais, pour vous... pour 
facHiler votre départ... je rolourno à Paris... et s'il veut être 
oiicore mon compagnon de voyage... 

BRiZADD, se montrant, avec lr<msport. 

Oli! madame!... 

DArpnntAn. 

n uUiil lit ! 


ÏMOtMK DD'invCKt bas. 

Silence! 

RAPFi.vtAO, renonf sa valise et son parapluie. 

Madame, je m'élance vers nsic<sur... 

BniZARD, achevant. 

SBrciii?... — j’ai une calèche en bas, monsieur... je vou« 


J’accepie... 


IIAm.VUD. 


Bon voyaee, cher 
annoncer à Vancien 


MADAMB OCNONCSL. 

monsieur Haflineau. Soyez assez bon 
notaire... 


prjr 


DArrinuu. 

Mon beau père... 

eaizAED. 

Lo vieux maniaque... 

MADANS nCMOXCO..’ 

Qu’il recevra... demain une lettre... 

HAFFiNBAO, curieusemftU, 

Do qui !... 

MADAME DOMOnCBl. 

Dune... do ses clientes... 


RArrmEAü. 

Avec bonbeur, madame... {Trés-galant.) El permeUez-mol 
en prenant congé d’une personne si... aim.ablo... si... remar- 
quable... Si... parfaitement supérieure... sous tous les rap- 
ports... do former des vœux sincères pour que ma fiancée vous 
ressemble... même de loin! 

MADAMB ooxoRcsL, rirnirrciant. 

Ah! monsieur... 


BRIZARO. 

Oh I mon oncle !U , 

RApnxBAu, finement. 

Ve craignez donc rien!... je vais me marier!... 


£^SKMnl.P.. 

Air : Ùe fmtJe poitrine. 
Adieu donc, bon eourtfe! 

Kl parloni à rtnslanl ! 

< jr, au bout du «o,<?agv, 
bonheur noua attend. 


BAIZADD, mvc JïflVn*. 

Dans le îTème wagon?... 

MADAME DDMONCBI., à /IrtSmf. 

Non!... dans le môme convoi! — On peut se retrouver chez 
madame do Tréville... 

iiRUARP, avec reconnaissance et amour. 

Madame!... (H lui baise la main.) 

RAFPIXRAU, O porf. 

Il prend ça nu sérieux!... il est béic ce jeune homme !... 
SCÈNK XVII. 

LB3 MéxBS, BISCOTE. 

mseoTs, sortant Je cA< s Ba/fineau, avec une valise et une AourricAe 
longue au 6ou/ de laquelle dépasse la queue d*vn poisson. 
Monsieur, v’ià vos bagages... 

RAipiRtAO, prenant la valise. 

Merci... 

m.«cOTB, lui tendant la bournVAe. 

El votre poisson frais... 

RArrisBAO, il le prend, puis il le rend. 

Non !... garde-!o. ce sera ton pour-boire ! 

DRiZADO, bas à madame Dumoncr/, montrant Biffineuu en riant 
Il va?... 


BRIZARD, an publie. * 

Air j Zfe f ffrritJère. 

Sur Mlle Kèoe que protège 
Un publie. indnlgrRt, ami, 

Nouveau venu, renconlreral-je 
Voire rigueur ou votre appui? 

Pula-Jr, ai tSt, compter sur votre appid? 
Afcordw, ce Mtr, comme avanc«>. 

Ia faveur qui doit m'enhardir... 

Songea que donner l'e^raBce, 
Mc«aieura,e‘cat donner l'aveniri 
Donnes, oe »olr, pour l’avenir l 

REPRISE DE L'ENSCNBLB. 


m rwuuii UC oe. uenene, eat ren 
départemenla par leco4ipletaulTant,chanlé par RArriREAO. 




Airi 

On du, Mcsalenra, quand on attend m belle, 
Que cette attenle eut fort cruelle, Itélaa.’ 
rose avancer qu’elle est bien plui cruelle 
0»«Bd on attend sa boun' qnl ne vient pas. 
De malnU tracaa ce malheur fui la source. 
Mais de recherpalment i’ Icssublraie, 

$i je pouvais, en attendant ma bouree, 

Vdr. chaque Mir, arriver le suerès. 


FIN. 
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